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1. RÉSUMÉ 
Le Tchad à l’instar des autres pays sahéliens fait face ces dernières années à des problèmes 
environnementaux qui sont engendrés par les déficits pluviométriques et l’action 
anthropique. Ces derniers ont entrainé une dégradation des ressources naturelles au point 
que si aucune action de redressement de cette situation n’est entreprise dans le bref délai, la 
survie de la population sera menacée. C’est dans ce cadre que le projet de la Grande Muraille 
Verte a été ficelé afin d’apporter des réponses aux problèmes de la désertification, de la 
restauration des milieux et de trouver des solutions alternatives aux changements 
climatiques. La présente étude a pour objectif de définir la composition floristique et 
déterminer la structure des peuplements ligneux sur le tracé de la Grande Muraille Verte au 
Tchad. La méthode utilisée pour cette étude était celle de relevé dendrométrique. 15 espèces, 
11 genres et 6 familles ont été inventorié. Balanites aegyptiaca, Acacia raddiana et Capparis 
decidua sont les espèces dominantes de la zone étudiée. 457 individus ont été répertoriés dans 
la zone d’étude, soit une densité de 30,98 individus à l’hectare. Le site de Batha comptabilise 
346 individus, tandis que celui de Wadi-Fira Ouest en compte 111 individus. Le recouvrement 
du peuplement ligneux est de 888,14 m² / ha, soit un taux de 8,88 % pour la zone d’étude. Les 
arbustes dominent majoritairement la strate ligneuse. Il ressort de cette étude que les espèces 
dominantes de la zone d’étude sont aussi les espèces qui régénèrent bien dans cette dernière. 
Les résultats obtenus de cette étude permettront d’apporter des informations actualisées sur 
les espèces ligneuses de la zone afin de tenter d’aider la population et l’Etat à des bonnes 
prises des décisions. 
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Floristic composition and structure of the woody stands of two sites of the route of the Great 
Green Wall of Chad. 
 
ABSTRACT 
Chad, like other sahelian countries, has been facing environmental problems in recent years, 
which are caused by rainfall deficits and human action. These have led to a degradation of 
natural resources to the point that if no remedial action is taken in the short term, the survival 
of the population will be threatened. It is within this framework that the Great Green Wall 
project was tied up in order to provide answers to the problems of desertification, the 
restoration of environments and to find alternative solutions to climate change. The objective 
of this study is to define the floristic composition and determine the structure of woody stands 
on the route of the Great Green Wall in Chad. The method used for this study was that of 
dendrometric reading. 15 species, 11 genera and 6 families were inventoried. Balanites 
aegyptiaca, Acacia raddiana and Capparis decidua are the dominant species in the study area. 
457 individuals were identified in the area, or a density of 30.98 individuals per hectare. The 
Batha site has 346 individuals, while the West Wadi-Fira site has 111 individuals. The cover of 
the woody stand is 888, 14 m²/ha, or a rate of 8.88% for the study area. Led shrubs 
predominantly dominate the woody stratum. It emerges from this study that the dominant 
species in the study area are also the species that regenerate well in the latter. The results 
obtained from this study will provide updated information on the woody species of the area 
in order to try to help the population and the state to make good decisions.  

 
2. INTRODUCTION 
La partie du continent africain le plus durement 
touché par la dégradation reste l’Afrique 
subsaharienne où la pauvreté et l’insécurité 
alimentaire sont les plus répandues (Sokona, 
2007). En effet, en plus des actions 
anthropiques, le sahel subit également les effets 
des variabilités climatiques avec pour 
conséquences une détérioration des ressources 
naturelles (Ndong et al., 2015) et une 
augmentation de la demande en produits 
végétaux (Renaudin et al., 2011). La satisfaction 
de ces besoins accrus en produits ligneux a eu 
pour conséquences la destruction des 
boisements naturels (FAO, 2012). Cette 
situation d’aridité a mis la plupart des pays de la 
zone sahélo- saharienne dans un état incertain de 
sécurité alimentaire et de pauvreté (CILSS, 
2006 ; PAM, 2012). Cela menace la survie de la 
population de ladite zone. Conscient de ce grave 
danger, les membres de la Communauté des 
États Sahélo Sahariens (CEN-SAD) et de 
l'Union Africaine (UA), ont initié une démarche 
pour lutter contre la désertification (Dia et al., 

2010) avec la mise en place de la Grande Muraille 
Verte qui a pour vocation de freiner la 
désertification et lutter contre les effets néfastes 
des changements climatiques (Goffner et Peiry 
2020), mais aussi assurer la durabilité 
environnementale et la réduction de la pauvreté 
(Davies, 2017). Bien que peu d’investigations 
ont été faites pour étudier la végétation de la 
partie tchadienne de la Grande Muraille Verte, 
quelques recherches ont pu traité les 
caractéristiques des sols et  de la végétation au 
Sahel (Mahamat Saleh et al., 2015 ; Diallo et al., 
2019 ; Talla et al., 2020) . L’objectif de cette 
étude est de définir la structure de la végétation 
ligneuse de Batha et de Wadi-Fira Ouest sur le 
tracé de la GMV du Tchad. Cette étude 
permettra de compléter les études qui ont été 
déjà réalisé par Mahamat Saleh et al., 2015 dans 
partie précédente du tracé (Lac, Kanem et Bahr 
El gazel) et renforcer l’état des connaissances 
écologiques sur le tracé de la Grande Muraille 
Verte en apportant des informations actualisées. 
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3. MATÉRIEL ET MÉTHODES 
3.1 Présentation de la zone d’étude : La 
partie tchadienne de la Grande Muraille Verte est 
longue de 1 010 Km et large de 15 km, soit une 
superficie de 1 515 000 ha (SNPA/GMV, 2012). 
Le tracé passe par six provinces (Lac, Kanem, 
Bahr El Ghazal, Batha, Wadi Fira et Ennedi). Le 
climat de la zone est de type sahélien aride. Cette 
zone couvre la gamme pluviométrique 200-400 

mm (GMV, 2009). La zone est délimitée au sud 
par la Province voisine de Hadjer Lamis, Guera 
et le Ouaddaï. Au nord par le Borkou et 
l’Ennedi-Ouest. À l’Est par le Soudan (Région 
du Darfour Nord) et à l’Ouest par l’Est du Niger 
(Région de Diffa) (Figure 1). La figure 1 montre  
la carte  du tracé de la GMV au Tchad. 

 

 
Figure 1 : Tracé de la GMV au Tchad (Mahamat Saleh et al., 2016) 
 
Une première étude a été menée par Mahamat 
Saleh et al., en 2015 sur trois localités (Bahr el 
Gazel, Kanem et Lac) au Tchad sur le tracé de la 
GMV.  La présente étude permettra de 
compléter les travaux de Mahamat Saleh et al., 
afin de boucler la partie tchadienne de la GMV.   

3.2 Sites d’étude : L’étude a été menée dans 
le Batha et le Wadi-Fira Ouest au Tchad (Figure 
2). La zone d’étude s’étend sur une bande de 15 
km de large et 277 km de long discontinue en 
endroits, soit une superficie totale de 415 500 ha.  
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Figure 2: Localisation des sites et relevés de la végétation 
 
Le climat est de type sahélien aride ; la 
température moyenne annuelle est de 29 °C 
(ANAM, 2020). En moyenne 202,6 mm de pluie 
sont reçues dans ces sites d’étude (ANAM, 
2020).  On distingue souvent deux saisons dans 
l’année : une courte saison pluvieuse qui dure 
trois à quatre mois et une saison sèche longue 
qui s’étend sur huit à neuf mois (Bechir et 
Mopate, 2015). Les sites ont été  choisis sur le 
tracé de manière à assurer une étude approfondie 
de la végétation. Les différents types des sols et 
la végétation rencontrée ont conditionnés les 
choix des sites. Les sols sableux, sablo-argileux 
et argilo-limono-sableux caractérisent les sites 
d’étude SNPA/GMV, (2012). Quant à la 
végétation, elle se caractérise par une steppe 
arbustive à épines (Bernabé, 2013). 
3.3 Méthodes d’étude : Les relevés 
floristiques réalisés en juin 2018 ont permis 
d’établir l’état de la végétation ligneuse sur le 
tracé de la Grande Muraille Verte. La végétation 
ligneuse de cette zone a été caractérisée en 
realisant un inventaire floristique, établissant la 
structure démographique des populations, le 
recouvrement et le potentiel de régénération des 
espèces. 59 placettes de 2500 m²  (50 X 50 m) de 
surface chacune (Abakar Guihini et al., 2018) ont 
été effectué dans la zone. La répartition des 

placettes a été faite au hasard dans les sites en 
fonction des unités de la végétation et la nature 
des sols. Nous avons obtenu 42 placettes à Batha 
et 17 à Wadi-Fira Ouest. Cet écart de nombre 
des placettes dans les sites étudiés s’expliquent 
par les unités morpho-pédologiques de la zone 
et les types de végétation rencontrés tout au long 
du tracé.  Tous les individus rencontrés dans les 
différentes placettes ont été comptabilisé. Tous 
les individus ont été recensés et pour chaque 
individu, les mesures telles que la distance entre 
deux individus, la circonférence et la hauteur ont 
été effectuées.  Le comptage de tous les individus 
dont le diamètre à 0,30 m est inférieur à 10 cm a 
permis de déterminer la régénération. La flore du 
Sénégal et Arbres et Arbustes du Sahel (Berhaut, 
1979 ; Maydell, 1983) nous ont aidé à déterminer 
les taxons. L’énumération des plantes à fleurs 
d’Afrique tropicale (Lebrun et Stork, 1997) nous 
a permis d’actualiser les synonymes. Le tableur 
Excel nous a aidé à traiter les données obtenues. 
Les paramètres structuraux ont été calculés par 
les formules ci-dessous : 
La formule suivante a permis d’estimer la 
fréquence des espèces (Roberts-Pichette et 
Gillespie, 2002) : 
F = Ni / N X 100 
F : fréquence spécifique ; 
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Ni : nombre de relevés où l’essence i est présente 
et N : nombre total de relevés. 
La densité réelle est le nombre des espèces sur 
une portion par unité de surface. Elle se calcule 
à partir de la formule suivante : 
Densité réelle (ind/ha) = nombre d’individus 
(dont le tronc à la base est supérieur à 10 cm) / 
surface échantillonnée (hectare). 
La formule suivante permet d’avoir la densité 
théorique (Wouters et Notelaers, 1999) : 
Densité théorique (ind/ha) = 10 000 / (dmoy) ² 
Avec : 10 000 m² = 1 hectare et dmoy : distance 
moyenne entre les arbres. 
La surface terriere du peuplement est calculée 
par la formule suivante et est exprimée en m²/ha 
(Rondeux, 1993) :  

  St = ∑ c²/ 4 π 
St = surface terrière exprimée en m²/ha et C = 
circonférence à 0,30 m du sol des individus 
mesurés en mètre. 
Le recouvrement du peuplement est obtenu par 
la relation ci-dessous et est exprimé en m² / ha 
(Rondeux, 1993) : 
Sc = ∑ π X D² / 4 
SC = surface de la couronne en (m²/ha); D = 
moyenne des diamètres du houppier (Est/Ouest 
et Nord/Sud); 
∑ =  Somme; π = 3,14. 
Dans les placettes, nous avons effectué un 
comptage de tous les individus dont les 
diamètres à 0,30 m du sol sont inférieurs à 10 cm 
pour évaluer la régénération de la zone d’étude.  

 
4. RÉSULTATS 
4.1 Composition floristique et fréquence 
spécifique : La zone d’étude est riche de quinze 
(15) espèces, onze (11) genres et six (6) familles. 
La famille la plus diversifiée est celle de 
Mimosacées (six (6) espèces), ensuite vienne 
celle des Capparacées avec trois (3) espèces. Les 
familles des Apocynacées et les Rhamnacées 
sont représentées chacune par deux (2) espèces. 
Les familles de Balanitacée et Salvadoracée ne 

comptent qu’une seule espèce. Le genre acacia 
reste le plus visible, ensuite viennent vachellia et 
ziziphus chacun avec deux (2) espèces. Les 
genres restant présentent tous une espèce. Les 
espèces fréquentes des sites  étudiés sont 
Balanites aegyptiaca, Acacia raddiana et Capparus 
decidua  avec respectivement 86,98% ; 64,57% et 
56,87%. (Tableau 1). 

 
Tableau 1 : Fréquence centésimales des espèces recensées dans la zone suivant les sites d’études 
(Batha et Wadi-Fira) 

Espèces 
Fréquence des familles en % 

Batha Wadi-Fira 

Acacia nilotica (L) Willd ex Delile 61,90 70,59 

Acacia senegal (L,) Will, 78,57 * 

Acacia seyal auct, 59,52 58,82 

Acacia raddiana Savi, 92,86 82,35 

Boscia senegalensis (Pers,)Lam,ex Poir, 73,81 70,59 

Capparis decidua (Forssk.) Edgew, 88,10 76,47 

Maerrua crassifolia Forssk, 30,95  

Acacia laeta R,Br, * 47,06 

Acacia ehrenbergiana 47,62 * 

Calotropis procera (Aiton) W.T.Aiton 21,43 29,41 

Leptadenia pyrotechnica (Forsk.) Decne 35,71 * 

Balanites aegyptiaca (L,) Delile 97,62 94,12 

Ziziphus mauritania auct, 66,67 64,71 

Ziziphus spina christi (L) Desf. 42,86 58,82 
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Salvadora persica L 26,19 * 

4.2 Répartition de la flore en fonction des 
sites : Le site du Batha avec 14 espèces est 
relativement plus riche que celui du Wadi-Fira 
Ouest avec ses 10 espèces. Dans le Batha, la 
famille de Mimosacées présente le plus grand 
nombre de genres (3 genres) et espèces (5 
espèces), celle des Capparacées et les 
Apocynacées présentent respectivement  3 
genres et 3 espèces ;  2 genres et 2 espèces. Les 
familles des Balanitacées et Salvadoracées 
présentent chacune un genre et une espèce. Au 
niveau de Wadi-Fira Ouest, la famille des 
Mimosacées est représentée par 2 genres et 4 
espèces, suivie de celle de Capparacées 
représentée par 2 genres et autant d’espèces. 
Quant à la famille de Rhamnacées, elle est 

représentée par 1 genre et 2 espèces. La famille 
de Balanitacées n’est pas significativement 
représentée en ce qui concerne les genres et les 
espèces. Acacia laeta est rencontré dans le site de 
Wadi-Fira Ouest mais pas à Batha. Par contre, 
les essences comme Acacia ehrenbergiana, Acacia 
senegal, Leptadenia pyrotechnica, Maerrua crassifolia et 
Salvadora persica  sont présentes à Batha mais pas 
à Wadi-Fira Ouest. 
4.3 Structure du peuplement ligneux : 
Quatre cent cinquante-sept (457) individus ont 
été enregistré dans la zone d’étude : 346 
individus (Batha) et 111 (Wadi-Fira Ouest). Le 
Tableau 2 présente les différentes densités, la 
surface terrière ainsi que le recouvrement de 
zones étudiées.  

 
Tableau 2: Caractéristiques structurales de la zone d’étude et des sites échantillonnés 

Paramètres structuraux Peuplement         Batha                  Wadi-Fira 

Densité réelle (ind.haˉ¹) 
Densité Théorique (ind.haˉ¹) 
Surface terrière (m².haˉ¹) 
Recouvrement aérien (m².haˉ¹) 

30,98 
83,63 
1,98 
888,14 

32,95 
29,89 
2,31 
1033,16 

26,10 
109,09 
1,15 
529,87 

 
Il ressort de ce tableau que la densité réelle de la 
zone d’étude est de 30,98 pieds / hectare. 
Cependant, elle est importante dans le Batha que 
dans le Wadi-Fira Ouest. La densité réelle est de 
32,95 dans le Batha et 26,10 dans le Wadi-Fira 
Ouest. Les distances moyennes entre les arbres 
sont relativement élevées et varient en fonction 
des sites étudiés. Elles sont de 13,20 m dans le 
Batha et de 9,57 m dans le Wadi-Fira Ouest. En 
outre, nous avons constaté que la densité réelle 
est faible par rapport à la densité théorique dans 
le peuplement et au niveau de Wadi-Fira Ouest. 
En réalité, le rapport entre les densités 
(théoriques et réelles) varie de 0,93 dans le Batha 
et de 4,24 dans le Wadi-Fira Ouest. 
4.3.1  Surface terrière et recouvrement du 
peuplement : La zone d’étude présente une 
surface terrière de 1,98 m² / ha. Ainsi, la valeur 
de la surface terrière dans le Batha est plus élevée 
(2,31 m²/ha) que dans le Wadi-Fira Ouest (1,15 
m²/ha). Les espèces présentant les surfaces 

terrières les plus élevées dans le Batha sont : 
Leptadenia pyrotechnica (0,50 m²/ha), Acacaia 
ehrenbergiana (0,44 m²/ha), Acacia nilotica (0,20), 
Ziziphus mauritania (0,20) et Acacia seyal (0,19). 
Dans le Wadi-Fira Ouest, capparis decidua 
présente une surface terrière élevée (0,15 m² / 
ha) par rapport aux autres espèces. Ensuite, 
viennent Acacia raddiana, Ziziphus spina christi et 
Ziziphus mauritania qui ont chacune (0,14 m² / 
ha). Quand à Acacia nilotica et Balanites aegyptiaca, 
présentent toutes une surface terrière de 0,13 m² 
/ ha. Le recouvrement du peuplement ligneux 
est de 888,14 m² / ha, soit un taux de 8,88 % 
pour la zone d’étude. Il est plus important dans 
le Batha (1033,16 m² / ha), soit une couverture 
de 10,33 % et relativement faible dans le Wadi-
Fira Ouest (529,87 m² / ha), soit 5,29 % de 
couverture. 
4.3.2 Distribution des individus selon la 
circonférence et la hauteur : Un peu plus de 
52,15% des individus du peuplement ont une 
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circonférence inférieure à 50 cm à Batha. Les 
classes inferieurs contiennent la majorité des 
individus. 27,66% des individus sont contenus 
dans les classes inferieures à 30 cm et 12,39% des 
individus sont contenues dans les classes 
comprises entre 40-50 cm. Les classes de plus de 
50 cm renferme environ 47,09 % de la 
population totale des ligneux répertoriée. 
Cependant, dans le Wadi-Fira Ouest la plus 
grande partie des arbres ont des circonférences 
comprises entre 20 et 60 cm. 46,85 % des 
individus sont contenus dans les petites classes 
(moins de 50 cm) et les gros individus (classes de 
plus de 50 cm) représentent  53,14%. La majorité 
des individus de Batha ont des hauteurs 
inferieures à 7 m. La classe de 4-5 m de hauteur 
est la plus représenté avec 18,2%.  Dans ce site, 
les espèces dont la hauteur est inférieure à 7 m 
sont majoritaires avec 86,67%. A Batha, 7,81% 
des individus ont une hauteur qui dépasse 8 m. 
Comme dans le Batha, la classe de hauteur la plus 

représenté dans le site Wadi-Fira Ouest est aussi 
celle de 4-5 m (26,1%) et 90% des individus ont 
une hauteur comprise entre 0,9 et 7 m. Dans ce 
site, les espèces dominantes sont représentées 
par des individus qui ne dépassent pas 6 m. 
4.4 Régénération naturelle du 
peuplement : Les jeunes individus répertoriés 
dans la zone d’étude nous ont permis de 
connaitre la régénération naturelle du 
peuplement ligneux. En effet, nous avons 
recensé 377 jeunes plantes dans la zone d’étude, 
soit un taux de régénération naturelle de 45,20 
%. Ces jeunes plantes de la zone d’étude sont 
majoritairement constituées de Balanites aegyptiaca 
(39,52 %), Acacia raddiana (29,97 %), Capparis 
decidua (15,12 %), Boscia senegalensis (5,05 %), 
Acacia ehrenbergiana (4,24) et Acacia senegal (2,65 
%). Les espèces comme Acacia nilotica, Acacia 
seyal, Maerrua crassifolia, Salvadora persica et Ziziphus 
spina christii n’ont pas régénéré.  

 
5. DISCUSSION 
Cette étude qui a traité la composition floristique 
et structure des peuplements ligneux de  Batha 
et de Wadi-fira Ouest au Tchad a ressortie une 
flore ligneuse riche de 15 espèces avec une forte 
dominance de la famille de Mimosacées (6 
espèces) et des Capparacées (3 espèces). Cette 
même tendance a été aussi mise en évidence par 
Mahamat Saleh et al., 2016. Cela indique que les 
Mimosacées et les Capparacées sont adaptées  
aux conditions environnementales difficiles 
(Moussa et al., 2019).  La distance moyenne entre 
les arbres est assez élevée et varie en fonction des 
sites étudiés (13,20 m à Batha et 9,57 m à Wadi-
Fira Ouest), contrairement aux résultats de 
Diallo au Sénégal qui est de 4,8 m (Diallo et al., 
2011) et aux travaux dans le conservatoire 
botanique de Mbour qui présentent une faible 
distance entre les individus (Diop et al., 2019). 
Ce qui pourrait s’expliquer par une aridité et une 
dégradation en cours de cette zone.  Il faut 
cependant noter que les densités varient entre les 
sites. En effet, la densité réelle dans le Batha est 
plus élevée que celle dans le Wadi-fira Ouest. 
Dans ce dernier site, la densité réelle est moins 

élevée que la densité théorique. Ce qui peut être 
interpréter par la présence des zones sans 
végétation (Diallo et al., 2011) et/ou la présence 
d’endroits très clairsemés (Ngom, 2013).  La 
surface terrière varie selon les sites étudiés 
comme cela a été souligné antérieurement 
(Diallo et al., 2011 et Mahamat Saleh et al., 
2015b). En effet, elle est plus élevée dans le 
Batha que dans le Wadi-fira Ouest. Cette 
différence serait due au fait qu’à Batha, il y a une 
forte densité des espèces telles Balanites aegyptiaca 
et Acacia raddiana d’une part et la présence d’un 
peuplement épars d’autres part (Dieudhiou et al., 
2018). Par contre, la faible surface terrière dans 
le Wadi-fira Ouest pourrait être expliquée d’une 
part par des activités anthropiques et d’autres 
parts par l’abondance des arbustes comme Boscia 
senegalensis et Capparis decidua traduisant ainsi un 
peuplement à dominance arbustive.  La 
variabilité dans la composition floristique et les 
activités humaines telles que la surexploitation 
peuvent expliquer ces différentes surfaces 
terrières et l’écart des densités des ligneux entre 
les sites du tracé (Moussa et al., 2019). Le 
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recouvrement du peuplement est relativement 
faible pour la zone d’étude. Ce qui pourrait se 
justifier par la présence des cheptels dans la 
zone. Nos résultats confirment des études 
antérieurs menées par des nombreux auteurs 
(Akpo et al., 2003b ; Djibo et al., 2018) qui 
stipulent que le pâturage entrainerait un effet 
dépressif sur le développement des ligneux. Le 
recouvrement varie entre les sites étudiés. Il est 
plus important dans le Batha que dans le Wadi-
Fira Ouest. Ce faible taux de recouvrement dans 
le Wadi-Fira Ouest pourrait être expliqué par les 
activités anthropiques dans cette zone (Ngom, 
2008).  Les arbustes sont plus abondants que les 
arbres dans la zone d’étude. Ce cas de figure 
indique que la structure verticale des ligneux de 
Batha et de Wadi-Fira Ouest est arbustive. Les 
gros individus sont minimes. Cette rareté 
s’explique par les déficits hydriques cumulés qui 
influence la croissance en épaisseur des arbres 
(Ousseina et al., 2015) et l’abondance des 
individus de faible diamètre dans le peuplement 
pourrait s’expliquer par les conditions 
climatiques arides de la zone qui défavorisent la 
croissance et le développement des espèces 
(Abel Kadéba et al., 2019). La structure en 
diamètre et en hauteur indiquent que le 
peuplement est caractérisé par un nombre 
important de petits individus qui se retrouvent 
dans les classes inférieures. Le taux de la 
régénération naturelle pour les sites est de 45,20 

%. Il est nettement inférieur à celui de Ngom 
dans le Ferlo qui est de 72 % (Ngom, 2013). Le 
faible taux de régénération pourrait être expliqué 
par la vulnérabilité des jeunes plants aux facteurs 
de dégradation, telles que la sècheresse et la 
pâture (Ousseina et al., 2015). Ce taux varie entre 
les sites étudiés. Le site de Batha, présente un 
taux de régénération de 74,80 %  contrairement 
au site de Wadi-fira Ouest qui présente un taux 
de 25,20 %. La régénération contribue à 
l’amélioration de la qualité des sols (Savadogo et 
al., 2016). Les espèces comme Balanites aegyptiaca, 
Acacia raddiana et Capparus decidua sont 
majoritairement représentées parmi les individus 
jeunes recensés de la zone d’étude. L’affluence 
de la régénération de ces espèces pourrait être 
due à leurs aptitude à résister aux conditions 
climatiques extrêmes de la zone (Niang et al., 
2014) d’une part, et à l’absence de pression 
humaine (Abakar Guihini, 2012) d’autres part. 
Car la pression anthropique impacte 
négativement la biodiversité (Wezel, 2004). La 
régénération est particulièrement importante 
chez Balanites aegyptiaca. Cette importance 
pourrait s’expliquer par le fait que les graines de 
cette espèce sont transportés par les animaux et 
propagés tout au long de leurs parcours (Akpo 
et al., 1995). Cependant, les espèces comme 
Acacia nilotica, Acacia seyal, Maerrua crassifolia, 
Salvadora persica et Ziziphus spina christi n’ont pas 
régénéré.  

 
6. CONCLUSION  
Cette étude a permis de mettre en évidence la 
structure de la végétation ligneuse de Batha et de 
Wadi-Fira Ouest sur le Tracé de la Grand 
Muraille Verte au Tchad. Les résultats obtenus 
montrent que la zone étudiée est riche de 15 
espèces. Cependant, Balanites aegyptiaca, Acacia 
raddiana et Capparus decidua dominent dans les 
deux sites et sont présentes tout au long du tracé 
dans la zone d’étude. L’étude indique que les 
arbustes dominent la végétation ligneuse de ces 
zones étudiées. La structure du peuplement 

quant à elle dépend de divers facteurs dont la 
topographie, les variabilités climatiques et les 
activités anthropiques incontrôlées. Les espèces 
dominantes de la zone présentent une résistance 
particulière face aux conditions climatiques 
extrêmes de ces milieux et régénèrent bien. Il 
serait donc intéressant d’accorder une attention 
particulière à ces espèces ligneuses pour une 
protection efficace et  une restauration réussies 
de ces milieux dégradés. 
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